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ÒÅÌÀÒÈ×ÅÑÊÈÉ ÏËÀÍ

Êðàòêàÿ áèîãðàôèÿ ôðàíöóçñêîãî áàñíîïèñöà Æàíà äå Ëàôîíòåíà,
åãî áàñíÿ �Âîëê è ÿãíåíîê�.

Êðàòêàÿ áèîãðàôèÿ ôðàíöóçñêîãî äðàìàòóðãà Æàíà-Áàòèñòà
Ìîëüåðà, îòðûâîê èç åãî ïüåñû �Ñêóïåö�.

Êðàòêàÿ áèîãðàôèÿ ôðàíöóçñêîãî ïèñàòåëÿ è ôèëîñîôà Æàíà-
Æàêà Ðóññî, îòðûâîê èç åãî ðîìàíà �Ýìèëèÿ�.

Êðàòêàÿ áèîãðàôèÿ ôðàíöóçñêîãî äðàìàòóðãà Ïüåðà Êàðîíà äå
Áîìàðøå, îòðûâêè èç åãî ïüåñû �Áåçóìíûé äåíü èëè Æåíèòüáà Ôèãàðî�.
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Ïðèìå÷àíèå. Çíàêîì (*) îòìå÷åíû ðàáîòû, íà îñíîâå êîòîðûõ ñîñòàâëåí íàó÷íûé
îáçîð.

ËÈÒÅÐÀÒÓÐÀ

Áàçîâûé ó÷åáíèê

1. Jean de La Fontaine. Le loup et l’agneau. Toute édition.
2. Jean-Baptiste Molière. L’Avare. Toute édition.
3. Jean-Jacques Rousseau. Emile. Toute édition.
4. Pierre Caron de Beaumarchais. La folle journée ou le Mariage de

Figaro. Toute édition.
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¹
ï/ï Óìåíèÿ Àëãîðèòì

1

Íàõîæäåíèå
ñèíîíèìîâ ê

ñëîâó
(âûðàæåíèþ)

1. Ïîëüçóÿñü ñëîâàðåì, îïðåäåëèòå çíà÷åíèå
ñëîâà (âûðàæåíèÿ) èëè îäíî èç çíà÷åíèé â
ñîîòâåòñòâèè ñ êîíòåêñòîì.
2. Ïîäáåðèòå èçâåñòíûå âàì ñëîâà è âûðàæåíèÿ
ñ ïîõîæèì ñìûñëîì.
3. Ïîëüçóÿñü ñëîâàðåì, óòî÷íèòå çíà÷åíèå
âûáðàííûõ ñëîâ è âûðàæåíèé.
4. Óêàæèòå â êà÷åñòâå ñèíîíèìîâ ñëîâà è
âûðàæåíèÿ, íàèáîëåå áëèçêèå ïî ñìûñëó ê
èñõîäíîìó.

2

Íàõîæäåíèå
àíòîíèìîâ ê

ñëîâó
(âûðàæåíèþ)

1. Ïîëüçóÿñü ñëîâàðåì, îïðåäåëèòå çíà÷åíèå
ñëîâà (âûðàæåíèÿ) èëè îäíî èç çíà÷åíèé â
ñîîòâåòñòâèè ñ êîíòåêñòîì.
2. Ïîäáåðèòå èçâåñòíûå âàì ñëîâà è âûðàæåíèÿ
ñ ïðîòèâîïîëîæíûì ñìûñëîì.
3. Ïîëüçóÿñü ñëîâàðåì, óòî÷íèòå çíà÷åíèå
âûáðàííûõ ñëîâ è âûðàæåíèé.
4. Óêàæèòå â êà÷åñòâå àíòîíèìîâ ñëîâà è
âûðàæåíèÿ, íàèáîëåå ïîëíî ïîäõîäÿùèå ïîä
îïðåäåëåíèå àíòîíèìà � ñëîâà ñ
ïðîòèâîïîëîæíûì çíà÷åíèåì.

3

Îáðàçîâàíèå
ñëîâ, èìåþùèõ
òó æå îñíîâó,
÷òî è çàäàííûå

1. Íàçîâèòå ïðàâèëî îáðàçîâàíèÿ íîâûõ ñëîâ,
êîòîðîå ñëåäóåò èñïîëüçîâàòü â äàííîì ñëó÷àå.
2. Îáðàçóéòå ñëîâî, èñïîëüçóÿ âûáðàííîå
ïðàâèëî.
3. Ïðîâåðüòå ïîëó÷åííîå ñëîâî ïî ñëîâàðþ,
óòî÷íèòå åãî çíà÷åíèå.

4

Àíàëèç
óïîòðåáëåíèÿ
âðåìåí â
ïðåäëîæåíèè

1. Íàçîâèòå âðåìåíà ãëàãîëà, èñïîëüçîâàííûå â
äàííîì ïðåäëîæåíèè.
2. Íàçîâèòå ïëàí äåéñòâèÿ ïðåäëîæåíèÿ
(ïðîøåäøåå, íàñòîÿùåå, áóäóùåå).
3. Óêàæèòå, êàêèå îòíîøåíèÿ (îäíîâðåìåííîñòü,
ïðåäøåñòâîâàíèå èëè ñëåäîâàíèå) âûðàæàþòñÿ
ãëàãîëüíûìè ôîðìàìè.

ÏÅÐÅ×ÅÍÜ ÓÌÅÍÈÉ
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ÏÐÈÌÅÐÛ ÂÛÏÎËÍÅÍÈß ÓÏÐÀÆÍÅÍÈÉ ÍÀ ÓÌÅÍÈß

1.  Íàéäèòå ñèíîíèìû ê ãëàãîëó �se douter”.
1) Ãëàãîë se douter îçíà÷àåò �ïðåäïîëàãàòü, ïîäîçðåâàòü, äîãàäûâàòüñÿ�.
2) Ïîõîæèìè ïî ñìûñëó ñëîâàìè ÿâëÿþòñÿ: conjecturer, croire, deviner,

imaginer, pressentir, soupçonner, supposer.
3) Ãëàãîë conjecturer îçíà÷àåò �ïðåäïîëàãàòü, äîãàäûâàòüñÿ, ñòðîèòü

äîãàäêè�, croire � �ñ÷èòàòü, äóìàòü, ïîëàãàòü; âåðèòü�, deviner �
�óãàäûâàòü, ðàçãàäûâàòü; äîãàäûâàòüñÿ�, imaginer – “âîîáðàæàòü,
ïðåäñòàâëÿòü; äóìàòü, ïîëàãàòü”, pressentir – “ïðåä÷óâñòâîâàòü”,
soupçonner – “ïîäîçðåâàòü; ïðåäïîëàãàòü, ïîëàãàòü”, supposer –
“ïîëàãàòü, äîïóñêàòü, ïðåäïîëàãàòü”.

4) Èñõîäÿ èç çíà÷åíèÿ ñëîâà â êîíòåêñòå, íàèáîëåå ïîäõîäÿùèì
ñèíîíèìîì ÿâëÿåòñÿ deviner.

2.  Íàéäèòå àíòîíèìû ê ãëàãîëó �maigrir”.
1) Ãëàãîë maigrir îçíà÷àåò �õóäåòü�.
2) Â êà÷åñòâå ñëîâ ñ ïðîòèâîïîëîæíûì çíà÷åíèåì ìîæíî íàçâàòü:

engraisser, grossir.
3) Ãëàãîë engraisser îçíà÷àåò �îòêàðìëèâàòü; ñìàçûâàòü æèðîì; æèðåòü�,

grossir � �òîëñòåòü; óâåëè÷èâàòü, óòîëùàòü�.
4) Â ðàññìàòðèâàåìîì êîíòåêñòå åäèíñòâåííûì ïðèåìëåìûì

àíòîíèìîì ÿâëÿåòñÿ ãëàãîë grossir.

3. Îáðàçóéòå ñóùåñòâèòåëüíîå îò ãëàãîëà “irriter”.
1) Â äàííîì ñëó÷àå ñëåäóåò èñïîëüçîâàòü ñóôôèêñ -tion.
2) Ïîëó÷åííîå ñóùåñòâèòåëüíîå áóäåò âûãëÿäåòü òàê: irritation.
3) Ñîãëàñíî ñëîâàðþ, irritation (f) � ðàçäðàæåíèå.

4. Îáúÿñíèòå óïîòðåáëåíèå âðåìåí â ïðåäëîæåíèè:  Elle sortit de la
maison et vit que les paysans la montraient du doigt; elle comprit qu’ils
avaient connu quelque chose.
1) Â ïðåäëîæåíèè óïîòðåáëÿþòñÿ ñëåäóþùèå âðåìåíà: passé simple,
imparfait, plus-que-parfait.
2) Ïðåäëîæåíèå ïîñòðîåíî â ïëàíå ïðîøåäøåãî âðåìåíè.
3) Ãëàãîëû, ñòîÿùèå â passé simple, âûðàæàþò ïåðå÷èñëåíèå, imparfait
âûðàæàåò îäíîâðåìåííîñòü ñ äåéñòâèåì ãëàâíîãî ïðåäëîæåíèÿ, plus-que-
parfait  �  ïðåäøåñòâîâàíèå.
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LEÇON 1   ÓÐÎÊ 1

1. Jean de La Fontaine
(1621-1695)

La Fontaine est un célèbre fabuliste français qui a laissé une grande
quantité de fables. Il est né à Chateau-Thierry en Champagne dans la famille
d’un fonctionnaire. Après avoir commencé ses études dans la ville natale, il
vient à Paris. En 1667, il fait paraître ses “Contes” en vers. Les sujets des
“Contes” sont empruntés aux auteurs italiens et français de la Renaissance.
En 1683, La Fontaine est élu à l’Académie Française. Il est mort en 1695 à la
suite d’une grave maladie.

Les sujets de la plupart de ces contes sont pris aux auteurs de
l’Antiquité. On y trouve les thèmes des mûurs familiales, mais parfois le grand
fabuliste aborde les problèmes sociaux et politiques. On y trouve des portraits
des courtisans, des fonctionnaires, des financiers, des moines etc. La fable
célèbres “Les animaux malades de la peste” est une satire mordante de la
monarchie absolue.

La Fontaine inaugure un nouveau genre de poème. Il est considéré
comme un auteur classique parce qu’il possède les traits essentiels du
classicisme. Ce qui rend les fables de La Fontaine populaires, c’est le
langage. La langue de La Fontaine est devenue proverbiale. Il a laissé un très
grand nombre de fables dont beaucoup sont traduites par notre grand Krylov
(“La Cigale et la Fourmi” ; “Le Corbeau et le Renard” etc). Ces fables sont
écrites d’une langue merveilleuse, pleine de fraîcheur, d’esprit. C’est une
satire spirituelle où sous les traits des animaux sont peints les hommes avec
tous leurs défauts. Dans ses fables sous le voile de l’allégorie La Fontaine
affirme que la société française est pourrie, il se met toujous du côté du
peuple.

2. “Le loup et  l’agneau”

La raison du plus fort est toujours la meilleure,
Nous l’allons montrer tout à l’heure.
Un agneau se désaltérait
Dans le courant d’une onde pure.
Un loup survient à jeun qui cherchait aventure,
Et que la faim en ces lieux attirait.
Qui te rend si hardi de travailler mon breuvage ?
Dit cet animal plein de rage:
Tu seras châtié de ta témérité.
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– Sire, répond l’agneau, que Votre Majesté
 Ne se mette pas en colère ;
Mais plutôt qu’elle considère
Que je me vas désaltérant
Dans le courant,
Plus de vingt pas au-dessous d’elle,
Et que par conséquent en aucune façon
Je ne puis troubler sa boisson.
– Tu la troubles, reprit cette bête cruelle,
Et je sais que de moi tu médis l’an passé.
– Comment l’aurais-je fait si je n’étais pas né?
Reprit l’agneau, je tette encore ma mère.
– Si ce n’est toi, c’est donc ton frère.
– Je n’en ai point. – C’est donc quelqu’un des tiens;
Car vous ne m’épargnez guère,
Vous, vos bergers et vos chiens.
On me l’a dit : “il faut que je me venge.”
Là-dessus au fond des forêts
Le loup l’emporte, et puis le mange
Sans autre forme de procès.

3. Exercices

1. Vocabulaire 

se désaltérer – ïèòü, óòîëÿòü æàæäó;
onde pur (m) -  ÷èñòàÿ âîäà;
à jeun – íàòîùàê;
hardi � ñìåëûé ;
breuvage (m) � ïèòüå ;
troubler � äåëàòü ìóòíûì, ìóòèòü ;
châtier – íàêàçûâàòü ;
témérité (f) – îòâàãà, ñìåëîñòü, äåðçîñòü ;
Votre Majesté –  Âàøå Âåëè÷åñòâî ;
se mettre en colère – ðàññåðäèòüñÿ ;
par conséquent – òàêèì  îáðàçîì, ñòàëî áûòü;
médire – çëîñëîâèòü ;
épargner � ùàäèòü, æàëåòü ;
se venger – îòîìñòèòü.

2. Etude de la fable:

1) Imaginer la scène près du courant.
2) Qu’est-ce que vous pouvez dire sur le rôle du paysage dans cette fable ?



10
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

3) L’auteur, comment nous montre-t-il la réaction de cet agneau dans le
    moment le plus critique de sa vie ?
4) Faites-nous part des impressions que vous laisse le texte lu.
5) Imaginez la situation autour de la phrase :
 “Le loup l’emporte, et puis le mange sans autre forme de procès.”

3. Exprimez le sens des phrases de la fable en d’autres termes.

1)La raison du plus fort est toujours la meilleure,
Nous l’allons montrer tout à l’heure.

______________________________________________________
______________________________________________________

2)Un loup survient à jeun qui cherchait aventure,
Et que la faim en ces lieux attirait.

______________________________________________________
______________________________________________________

4. Expliquer l’emploi du temps :
Comment l’aurais-je fait si je n’étais pas né ? 

5. Exercices de conversation.
1) Tâchez de traduire cette fable en russe.
2) Qu’est-ce que vous pouvez dire sur le style de La Fontaine ? sur sa

langue merveilleuse ?
3) Est-ce que c’est une satire spirituelle ? Peut-on dire que sous les

traits  des animaux sont peints les hommes avec tous leurs défauts ?
4) Quelles fables russes avez-vous lues ? Donnez les titres de ces

fables en  français.
5) Apprenez par cœur la fable.

6. Trouvez les synonymes des mots :
se désaltérer ______________________________________________
onde (f) __________________________________________________
considérer ________________________________________________
survenir __________________________________________________
hardi ____________________________________________________
médisance (f) _____________________________________________
châtier ___________________________________________________
faim (f) __________________________________________________
se mettre en colère_________________________________________
épargner _________________________________________________
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7. Introduisez les mots et les groupements de mots dans les phrases :
Raison (f) ; aventure (f) ; courant (m) ; se mettre en colère ; cette bête

cruelle ; Votre Majesté ; être châtié ; boisson (f) ; par conséquent ; médire ; au
fond des forêts ; se venger.

8. Trouvez les antonymes des mots suivants et donnez-en la
définition :

Fort _____________________________________________________
passé (m) ________________________________________________
chercher _________________________________________________
naître____________________________________________________
manger __________________________________________________
rage (f) __________________________________________________
courant (m) _______________________________________________
au-dessous _______________________________________________
cruel ____________________________________________________
colère (f) _________________________________________________
au fond __________________________________________________

9. Citez les mots de la même famille que les mots pris de la fable :
Raison (f) ________________________________________________
montrer __________________________________________________
survenir __________________________________________________
pure (adj.) ________________________________________________
aventure (f) _______________________________________________
lieu (m) __________________________________________________
attirer ___________________________________________________
troubler __________________________________________________
répondre _________________________________________________
se mettre _________________________________________________
façon (f) _________________________________________________
considérer ________________________________________________
cruel, -le (adj.) ____________________________________________
se venger ________________________________________________
procès (m) _______________________________________________

10. Racontez un livre, un article, un film dont le thème majeur est
la vie des animaux.
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LEÇON 2   ÓÐÎÊ 2

1. Jean-Baptiste Molière
(1622-1673)

Molière, de son vrai nom Jean-Baptiste Poquelin, est le plus grand
auteur comique français, le créateur de la comédie classique. Passionné pour
le théâtre, il fonde en 1643, avec un groupe de camarades, l’Illustre Théâtre.
Les débuts étaient très difficiles. La troupe n’avait pas de succès et Molière a
dû faire de la prison pour dettes.1

En 1658, Molière commence à écrire les pièces qu’on joue à Paris avec
un grand succès. Molière a écrit beaucoup de pièces dont les plus connues
sont : “Tartuffe”, “Don Juan”, “Le Misantrope”,   “Le Bourgeois Gentilhomme” 2,
“Le Malade imaginaire”  3, “Les Fourberies de Scapin”  4  et beaucoup d’autres.

Molière est mort à Paris en 1673 en jouant sa dernière oeuvre.

2. Harpagon donne un dîner
d’après J.-B.Molière “L’Avare”

Harpagon est très avare. Un jour il a des invités. Mais il ne veut pas
dépenser beaucoup d’argent pour le dîner. Il appelle son laquais Jacques.

Harpagon. – J’aurai des invités ce soir. Nous prépareras-tu un bon
souper ?

Jacques. – Oui, si vous me donnez beaucoup d’argent.
Harpagon. – Que diable !5 Toujours de l’argent ! de l’argent ! de

l’argent !  Ah! Ils n’ont que ce mot à la bouche, de l’argent !
Toujours parler de l’argent !

Valère. – Bien nourrir avec beaucoup d’argent, c’est la chose la
plus facile au monde ! Un bon cuisinier doit  nourrir avec
peu d’argent.

Jacques. – Avec peu d’argent ?
Valère. – Oui.
Jacques. – Si vous connaissez ce secret, préparez vous-même le

souper.
Harpagon. – Taisez-vous !
Jacques. – Combien serez-vous à table ?
Harpagon. – Nous serons huit ou dix ; mais il ne faut compter que huit.

Quand il y a à manger pour huit, il y en a bien pour dix.
Jacques. – Et bien ? Il faudra potage, légumes, dessert… pommes…
Harpagon. – Encore ?
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Valère. – Est-ce que vous voulez faire mourir tout le monde ? Ne
savez-vous pas les paroles d’un philosophe : “Il faut
manger pour vivre et non pas vivre pour manger.”

Harpagon. – Que cela est bien dit ! Approche ! Je veux t’embrasser
pour ce mot ! – Il faut vivre pour manger, et non pas
manger pour vi… Non, ce n’est pas cela. Comment est-ce
que tu dis ?

Valère. – Qu’il faut manger pour vivre, et non pas vivre pour
manger.

Harpagon. – Ah ! Quels mots ! Qui est le grand homme qui a dit cela ?
Valère. – Je ne me souviens pas de son nom.
Harpagon. – Je veux faire écrire ces paroles en lettres d’or sur la

cheminée de ma salle.
Notes .
1) faire de la prison pour dettes � îòñèäåòü  â òþðüìå çà äîëãè.
2) �Le Bourgeois Gentilhomme� – �Ìåùàíèí âî äâîðÿíñòâå.�
3) �Le Malade imaginaire� –  �Ìíèìûé áîëüíîé.�
4) �Les Fourberies de Scapin� – �Ïðîäåëêè Ñêàïåíà.�
5) Que diable ! – ×¸ðò âîçüìè !

3. Exercices

1. Mots et expressions à retenir :
avare – ñêóïîé;
dépenser – ðàñõîäîâàòü, òðàòèòü;
dîner (m) – îáåä ;
dîner – îáåäàòü ;
inviter � ïðèãëàøàòü ;
compter � ñ÷èòàòü, íàñ÷èòûâàòü ;
compter avec qn, qch � ñ÷èòàòüñÿ ñ êåì-ëèáî, ñ ÷åì-ëèáî ;
compter sur qn, qch � ðàñ÷èòûâàòü íà êîãî-ëèáî, íà ÷òî-ëèáî ;
compter (vi) � áûòü íà ñ÷åòó, ñ÷èòàòüñÿ ;
compter parmi � áûòü â ÷èñëå ;
toujours � ïî-ïðåæíåìó ; âñå òàê æå ; âñ¸ åù¸ ; âñå ;
beaucoup � ìíîãî ;
beaucoup plus � ãîðàçäî áîëüøå ;
le potage � ñóï ;
le souper � óæèí ;
vivre � æèòü. 
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2. Questionnaire :
1) Comment l’auteur a-t-il montré le vrai visage des personnages de

cette pièce ? Justifiez votre réponse par des citations précises.
2) Que nous apprend le texte sur le caractère de M. Harpagon ?
3) Parlez de l’impression qui se dégage de la pièce. Justifiez son titre.
4) Relevez le lexique employé par l’auteur pour décrire l’avarice du per-
   sonnage principal.

3. Commentez les phrases suivantes :
1) Quand il y a à manger pour huit, il y en a bien pour dix.
2) Il faut manger pour vivre et non pas vivre pour manger. 
3) Je veux faire écrire ces paroles en lettres d’or sur la cheminée de ma
    salle.

4. Exercices de conversation :
1) Racontez le contenu du dialogue.
2) Comment était le principe de vivre d’Harpagon ?
3) Qu’est-ce que M. Harpagon a demandé de préparer pour le dîner ?
4) Qui a proposé une bonne solution de ce problème à M. Harpagon ?
5) Comment pensez-vous : est-ce que c’est possible de préparer un bon

souper avec peu d’argent ?
6) Quels mots M. Harpagon voulait-il écrire sur la cheminée de sa salle ?
7) Parlez de votre attitude envers les personnages de cette pièce.

5. Citez les mots de la famille :
avare (m) ________________________________________________
préparer _________________________________________________
manger __________________________________________________
inviter ___________________________________________________
nourrir ___________________________________________________
connaître _________________________________________________
argent (m) ________________________________________________
se souvenir _______________________________________________
compter __________________________________________________
cuisinier (m) ______________________________________________

6. Faites entrer dans les phrases les verbes suivants :
faire voir _________________________________________________
faire mourir _______________________________________________
faire écrire _______________________________________________
faire boire ________________________________________________
faire manger ______________________________________________
faire rire _________________________________________________
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faire partir ________________________________________________
faire savoir _______________________________________________
faire connaître ____________________________________________
faire comprendre __________________________________________

7. Traduisez en russe les phrases ci-dessous :
1) Je veux compter combien j’ai dépensé d’argent.
________________________________________________________

2) Il préférait cependant ne pas compter sur sa propre mémoire.
________________________________________________________

3) Ce sont les actes qui comptent, non pas les paroles.
________________________________________________________

4) Il est gravement malade, on dit que ses jours sont comptés.
________________________________________________________

5) Il fallait se dépêcher, chaque jour comptait.
________________________________________________________

6) Et, toujours au garde à vous, il ajouta avec calme.
________________________________________________________

7) La neige avait cessé de tomber, mais le vent soufflait toujours.
________________________________________________________

8) Il se dit qu’il devait se coucher, mais il ne bougeait pas, paralysé de fatigue.
________________________________________________________

9) Ce monsieur a de l’argent mais il ne le donne à personne.
________________________________________________________

10) J’ai l’impression qu’il y avait là beaucoup plus d’argent l’an dernier,
               – dit-il. ________________________________________________

________________________________________________________

8. Trouvez les synonymes des mots suivants :
savoir ___________________________________________________
vivre ____________________________________________________
parler ____________________________________________________
argent (m) ________________________________________________
or (m) ___________________________________________________
se taire __________________________________________________
lettre (f) __________________________________________________
secret (m) ________________________________________________
parole (f) _________________________________________________
se souvenir _______________________________________________

9. Mettez-vous à la place des personnages et poursuivez le
dialogue.



16
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

LEÇON 3   ÓÐÎÊ 3

1. Jean-Jacques Rousseau
(1712-1778)

“Jean-Jacques Rousseau est un des exemples les plus éclatants de la
puissance de l’esprit sur son temps. Il a pénétré, transformé, révolutionné la
société de son siècle et du siècle qui l’a suivi.”

  (R. Rolland)

J.-J. Rousseau est né à Genève dans la famille d’un horloger. Il n’a pas
fait d’études suivies. Depuis son adolescence,  il a manifesté un goût bien
arrêté pour la lecture et un penchant nettement marqué pour la vie errante. En
effet il a beaucoup erré par le monde et s’est exercé à de nombreux métiers. Il
a été tour à tour domestique, économe, précepteur, chanteur, professeur de
musique.

En 1742, il est venu pour la première fois à Paris où il s’est fait des
connaissances dans les milieux littéraires et scientifiques. A cette époque,
Rousseau ne s’occupait que de musique et ne songeait guère à la littérature.

Il gagnait sa vie tant bien que mal, copiant de la musique et donnait des
leçons, il avait composé lui-même quelques opéras. Il a écrit pour
l’Encyclopédie des articles d’histoire et de musique.

Mais en 1749, il apprend que l’Académie de Dijon met en concours la
question suivante : “Si le rétablissement des sciences et des arts a contribué à
épurer les mûurs ?” Rousseau y envoie une dissertation brillante qu’il intitule
“Discours sur les sciences et les arts”, il répond par la négative à la question
posée.

Les académiciens de Dijon donnent le prix à Rousseau ; désormais, il
connaît la gloire. En 1775, Rousseau écrit sa deuxième dissertation sur un
thème proposé également par l’Académie de Dijon. C’est “Le discours sur
l’origine et le fondement de l’inégalité parmi les hommes.”

Les deux dissertations de Rousseau ont un grand retentissement, elles
attirent l’attention du gouvernement. Rousseau est obligé de quitter Paris, puis
la France. Il revient à Genève, sa ville natale. En 1761, J.-J. Rousseau publie
“Julie et la Nouvelle Héloise”, roman, qui occupe la place centrale dans
l’ûuvre de l’écrivain.

“La Nouvelle Héloise” finit le genre du roman sentimental. Après ce
roman Rousseau publie un traité politique intitulé “Du contrat social.” Il y
développe son programme politique contre les autres philosophes. Les idées
de Rousseau ont été acceptées par les jacobins. Le contrat social a été appelé
“Evangile” de la révolution.
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Rousseau porte un coup terrible au rationalisme des philosophes du
XVIII siècle. Il crée un style littéraire nouveau – le romantisme. Il cherche à
démontrer que le seul remède aux misères et aux inégalités sociales serait
l’abolition de la propriété et le retour à la nature.

Le fragment ci-dessous est emprunté à “Emile” où l’auteur trace son
programme idéal d’éducation.

2. La peur
                                                          D’après J.-J. Rousseau, “Emile”

Mon grand cousin Bernard était singulièrement poltron, surtout la nuit.
Je me moquai tant de sa frayeur, que M. Lambercier, ennuyé de mes
vanteries, voulut mettre mon courage à l’épreuve. Un soir d’automne, qu’il
faisait très obscur, il me donna la clef du temple, et me dit d’aller chercher
dans la chaire la Bible.

 Je  partis sans lumière; si j’en avais eu,  ç’aurait  peut-être  pis encore.
Il fallait  passer par le cimetière; je le traversai  gaillardement; car tant  que  je
me sentais en  plein air, je n’eus  jamais de frayeurs nocturnes.

En ouvrant la porte, j’entendis à la voûte un  certain retentissement que
je crus  ressembler à  des voix, et qui commença  d’ébranler ma  fermeté
romaine. La porte ouverte,  je voulus entrer; mais à peine eus-je fait quelques
pas , que je m’arrêtai.  En  apercevant l’obscurité profonde qui régnait dans ce
vaste lieu, je fus  saisi d’une terreur qui me fit dresser les  cheveux; je
rétrograde, je  sors, je me mets à fuir tout tremblant. Je  trouvai dans la cour
un petit chien nommé Sultan, dont les caresses me rassurèrent. Honteux de
ma frayeur, je revins sur mes pas, tâchant pourtant  d’emmener avec moi
Sultan, qui ne  voulut pas me suivre. Je franchis brusquement la porte, j’entre
dans l’église. A peine y fus-je rentré, que la frayeur me reprit, mais si
fortement, que je perdis la tête; et quoique la chaire fût à droite, et que je le
susse  très bien, ayant tourné  sans m’en apercevoir, je la cherchai  longtemps
à gauche,  je m’embrassai dans les bancs, je ne savais plus, ou j’étais, et ne
pouvant trouver ni la chaire, ni la porte, je tombai dans  un bouleversement
inexprimable.  Enfin j’aperçois la porte, je viens à bout de sortir du temple, et
je m’en éloigne comme la première fois, bien résolu à n’y jamais rentrer seul
qu’en plein jour.

Je reviens jusqu’à la  maison. Prêt à  entrer,  je distingue la voix de  M.
Lambercier et de  grands éclats de rire. Je les prends pour moi d’avance, et
confus de m’y voir exposé, j’hésite à ouvrir porte. Dans cet intervalle j’entends
mademoiselle Lambercier s’inquiéter de moi, dire à la servante de prendre la
lanterne, et M. Lambercier se disposer à me venir chercher, escorté de mon
intrépide cousin, auquel ensuite on n’aurait pas manquer de faire tout
l’honneur de l’expédition. A l’instant toutes mes frayeurs cessent, et ne me
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laissent que celle d’être surpris dans ma fuite. Je cours, je vole au temple,
sans m’égarer, sans tâtonner, j’arrive à la chaire, j’y monte, je prends la Bible,
je m’élance en bas, dans trois sauts, je suis hors du temple, dont j’oubliai
même de fermer la porte, j’entre dans la chambre hors d’haleine, je jette la
Bible sur la table effaré, mais palpitant d’aise d’avoir prévenu le secours qui
m’était destiné.

3. Exercices

1. Mots et expressions à retenir :
se moquer de qn � ñìåÿòüñÿ íàä êåì-ëèáî;
frayeur (f) � ñòðàõ;
voûte (f ) – ñâîä;
Bible (f) � Áèáëèÿ;
retentissement (m) � îòçâóê;
ébranler – ðàñøàòûâàòü, êîëåáàòü; 
rétrograder – ïÿòèòüñÿ, îòñòóïàòü;
intrépide – áåññòðàøíûé, íåâîçìóòèìûé;
rassurer � óñïîêàèâàòü;
inexprimable � íåâûðàçèìûé;
tâtonner – äåéñòâîâàòü íåðåøèòåëüíî, îùóïûâàòü;
de grands éclats de rires – âçðûâû ñìåõà;
tomber dans un bouleversement inexprimable � âïàäàòü â íåâûðàçèìîå
âîëíåíèå;
s’égarer – çàáëóäèòüñÿ;
dans cet intervalle � â ýòî âðåìÿ.

 2. Etude du texte :
1) Quelle est l’idée clé de ce texte ?
2) Distinguez  les différentes parties du texte en donnant à chacune le

titre qui lui convient.
3) Faites voir que l’auteur porte son attention sur les actions de ses

personnages et non sur leurs paroles. Que nous apprend le texte sur
le caractère du personnage principal ?

4) Trouvez les phrases où vous ressentez l’ironie de l’auteur.
5) Reconstruisez le déroulement des actions, assurer l’enchaînement

logique entre elles.
6) Expliquez le titre de ce texte.
7) Parlez de la fin de cette histoire .

3. Exprimez le sens des phrases du texte en d’autres termes :
1) Je fus saisi d’une terreur qui me fit dresser les cheveux.
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______________________________________________________
______________________________________________________
______________________________________________________

2) Prêt à entrer, je distingue la voix de M. Lambercier et de grands
éclats de rire. ___________________________________________
______________________________________________________

3) A l’instant toutes mes frayeurs cessent, et ne me laissent que celle
d’être supris de ma fuite. __________________________________
______________________________________________________

4) …je jette la Bible sur la table effaré, mais palpitant d’aise d’avoir
prévenu le secours qui m’était destiné. _______________________
______________________________________________________

4. Répondez aux questions :
1) M. Lambercier, qu’est-ce qu’il a proposé à l’auteur un soir d’automne ?
2) Est-ce que l’auteur a pris la Bible pendant sa première visite au
    temple ?
3) Qu’est-ce qui s’est passé pendant la deuxième visite au temple ?
4) L’auteur, qu’est-ce qu’il a entendu en revenant les mains vides ?
5) L’auteur, est-ce qu’il a réussi à prendre la Bible dans le temple ?

5. Précisez en français la signification des mots soulignés. Tâchez
de traduire ces phrases en russe.

1) Mon grand cousin était poltron surtout la nuit.
______________________________________________________

2) M. Lambercier, ennuyé de mes vanteries voulut mettre mon courage
à l’épreuve. ____________________________________________
______________________________________________________

3) Il fallait passer par le cimetière, je le traversai gaillardement.
______________________________________________________

4) J’entendis à la voûte un certain retentissement.
______________________________________________________

5) J’entre dans la chambre hors d’haleine.
______________________________________________________

6) …je m’en éloigne comme la première fois, bien résolu à n’y jamais
entrer seul qu’en plein jour. ________________________________
______________________________________________________

6. Expliquez l’emploi des temps :
1) La porte ouverte, je voulus entrer, mais à peine eus-je fait quelques

pas, que je m’arrêtai.
2) A peine y fus-je rentré que la frayeur me reprit si fortement, je perdis

la tête.
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3) …et quoique la chaire fût à droite et que je le susse très bien, ayant
tourné sans m’en apercevoir …je la cherchai longtemps à gauche.

4) Je partis sans lumière ; si j’en avais eu ç’aurait peut-être été pis
encore.

7. Donnez les mots de la famille :
gaillardement _____________________________________________
ressembler _______________________________________________
ébranler__________________________________________________
obscurité (f)_______________________________________________
profonde _________________________________________________
rétrograder _______________________________________________
régner ___________________________________________________
bouleversement (m) ________________________________________
hésiter ___________________________________________________
s’inquiéter ________________________________________________
fuite (f) __________________________________________________

8. Formez des substantifs :
Ennuyé __________________________________________________
obscur ___________________________________________________
ressembler _______________________________________________
honteux __________________________________________________
résolu ___________________________________________________
tâtonner__________________________________________________
escorté __________________________________________________
s’élancer _________________________________________________
prévenir__________________________________________________
s’éloigner ________________________________________________
se destiner _______________________________________________

9. Trouvez des synonymes :
Poltron (m) _______________________________________________
temple (m) _______________________________________________
s’égarer __________________________________________________
se moquer ________________________________________________
rassurer __________________________________________________
fuir ______________________________________________________
obscur ___________________________________________________
frayeur (f) ________________________________________________
secours (m) _______________________________________________
distinguer ________________________________________________
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10. Traduisez en français :
íåâûðàçèìîå âîëíåíèå ____________________________________
íåïðåîäîëèìûé ñòðàõ _____________________________________
ñìåðòåëüíûé ñòðàõ ________________________________________
ïîä ñòðàõîì ñìåðòè _______________________________________
äðîæàòü îò ñòðàõà _________________________________________
áûòü îõâà÷åííûì ñòðàõîì __________________________________
îöåïåíåòü îò ñòðàõà _______________________________________
ñèëüíî èñïóãàòüñÿ_________________________________________
ïîáëåäíåòü îò ñòðàõà ______________________________________
äî ñìåðòè ïåðåïóãàòüñÿ ____________________________________
îòäåëàòüñÿ ëåãêèì èñïóãîì _________________________________
òðåïåòàòü îò ñòðàõà _______________________________________
íàâîäèòü óæàñ ____________________________________________
äðîæàòü êàê îñèíîâûé ëèñò _________________________________

11.Traduisez en français les phrases ci-dessous:
1) Îòêðûâàÿ äâåðü õðàìà, ÿ âäðóã óñëûøàë êàêèå-òî îòçâóêè,

ïîõîæèå íà ãîëîñà. ______________________________________
______________________________________________________

2) ß  î÷óòèëñÿ â  êðîìåøíîé òåìíîòå, è ìåíÿ îõâàòèë æóòêèé  ñòðàõ.
______________________________________________________
______________________________________________________

3) Ìíå áûëî òàê æóòêî è ñòðàøíî îòäíîìó â ýòîì îãðîìíîì
õîëîäíîì õðàìå, ÷òî ÿ ñîâñåì ïîòåðÿë ãîëîâó îò íåðâíîãî
ïîòðÿñåíèÿ. ____________________________________________
______________________________________________________
______________________________________________________

4) Áûëî ðåøåíî, ÷òî íî÷üþ ÿ íèêîãäà òóäà áîëüøå íå ïîéäó.
______________________________________________________
______________________________________________________

5) Ìîé äâîþðîäíûé áðàò âñåãäà áîÿëñÿ òåìíîòû, ÿ ãðîìêî íàä íèì
ñìåÿëñÿ è íàçûâàë åãî òðóñîì. ____________________________
______________________________________________________
______________________________________________________
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LEÇON 4   ÓÐÎÊ 4

1. Pierre Caron de Beaumarchais
(1732-1799)

Pierre-Auguste Caron, qui prit plus tard le nom aristocratique de
Beaumarchais, naquit le 24 janvier 1732 à Paris. Son père était un petit
artisan horloger.

L’enfant destiné au métier d’horloger, ne fait pas d’études classiques, il
suit les cours d’une école de métier et apprend tout ce que l’on peut y
apprendre, il fait même un peu de latin. A vingt ans, il est si brillant dans son
métier qu’il invente un nouveau mécanisme pour les montres. Cette petite
invention lui ouvre le chemin à Versailles. Il se fait des amis parmi les
aristocrates et tâche de parvenir à tout prix. Sa vie est pleine d’aventures
dignes d’un Figaro.

Beaumarchais fait de la politique, voyage en Espagne avec des
missions secrètes, se marie avantageusement, perd sa femme et sa fortune
avec elle, se lie avec le financier Paris-Duverney qui l’initie dans les affaires. 
Il s’enrichit, s’achète un titre de noblesse.

En 1775, il écrit et fait jouer “Le Barbier de Séville” qui remporte un
brillant succès. “Le Barbier de Séville” ramène la gaieté, l’entrain, la vie au
théâtre comique qui passait par une période de décadence.

Après le grand Molière, Beaumarchais renouvelle la comédie en
donnant toute sa valeur du jeu spirituel de l’intrigue. Et surtout il crée
l’immortel Figaro, le valet qui ne se borne pas à être le meneur révolutionnaire
par la supériorité de jeu, il l’était déjà dans “Les Fourberies de Scapin”, mais il
devient le personnage central de la pièce et le spirituel porte-parole de
l’auteur.

En 1784, il écrit “Le Mariage de Figaro”. Après trois ans de lutte, il reçoit
son autorisation en 1787. La pièce va en soixante-huit représentations
successives, chiffre énorme pour l’époque.

En 1792, Beaumarchais fait représenter “La Mère Coupable”, dernière
partie de la trilogie de Figaro où l’auteur du Mariage retourne au drame
bourgeois. C’est un reflet pâle du bril lant Mariage, au sujet fade et
mélodramatique, aux personnages peu expressifs.

Il meurt subitement, le 17 mai 1799. Il était resté actif jusqu’à son
dernier jour et jusqu’à son dernier souffle tourné vers l’avenir.

Beaumarchais était plein de contradictions et d’équivoques ;
étonnamment doué et ambitieux, mais souvent plongé dans de petites
intrigues, homme d’argent et homme d’affaires, mais aussi bourgeois actif et
progressiste, il est remarquable par sa prodigieuse vitalité.
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Le mérite de Beaumarchais est avant tout d’avoir créé des chefs-
d’oeuvres qui sont “Le Barbier de Séville” et “Le Mariage de Figaro”. Ces deux
comédies apportent une tendance nouvelle au développement du théâtre
français. Elles affirment l’idée révolutionnaire pour l’époque, que le tiers état
peut lutter contre les privilèges de la noblesse, qu’il doit le faire, que son esprit
et son savoir triomphera irrévocablement.

Dans “Le Barbier de Séville”, il aide son maître, le noble compte
Almaviva, à épouser la belle Rosine dont le tuteur, le vieux Bartholo, veut
faire sa femme.

Dans “Le Mariage de Figaro”, le même Almaviva, après quelques
années de mariage, courtise la soubrette de sa femme, la jolie Suzanne. Mais
Suzanne est fiancée à Figaro et veut rester fidèle à son fiancé.

Pour détourner de Suzanne l’attention du compte, Figaro informe celui-
ci par une lettre anonyme que la comtesse a donné rendez-vous à un homme
qu’on croit parti.

La cour qu’il fait à Suzanne n’empêche pas le compte d’être jaloux de
sa femme. Il la surprend au moment où, aidée de Suzanne, elle habille son
page Chérubin pour le spectacle. Chérubin a déjà excité la colère du compte
qui, pour le punir, l’a envoyé dans l’armée. Mais il est revenu au château en
cachette afin de prendre part au spectacle où il doit jouer le rôle d’une jeune
fille. En entendant venir le compte, Chérubin, effrayé, se cache dans le
cabinet de toilette de la comptesse.

Malgré tous les obstacles, Figaro épouse Suzanne à la grande
indignation du compte et l’esprit sort vainqueur de cette lutte inégale d’un
valet contre un gentilhomme.

2. La folle journée ou le Mariage de Figaro
   D’après P.-C. de Beaumarchais

Personnages:

Le comte Almaviva, Grand Corregidor d’Andalousie,
La comtesse, sa femme,
Figaro, valet de chambre du compte et concierge du château,
Suzanne, première camériste de la compesse et fiancée de Figaro,
Chérubin, premier page du compe.

ACTE II
SCENE X

Chérubin, la comtese, le comte

Le comte  (en dehors) : Pourquoi donc enfermée ?
La comtesse  (troublée, se lève) : C’est mon époux ! grands dieux !…
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(A Chérubin qui s’est levé aussi). Vous, sans manteau, le col et les bras
nus ! seul avec moi ! cet air de désordre, un billet reçu, sa jalousie !…

Le comte  (en dehors) : Vous n’ouvrez pas ?
La comtesse  : C’est que … Je suis seule.
Le comte  (en dehors) : Seule ! Avec qui parlez-vous donc ?
La comtesse  (cherchant) : … Avec vous sans doute.
Chérubin  (à part) : Après les scènes d’hier et de ce matin, il me tuerait

sur la place ! (Il court vers le cabinet de toilette, y entre, et tire la porte sur lui).

SCENE XI

La comtesse  (seule, en ôte la clef, et court ouvrir au comte). Ah! quelle
faute! quelle faute!

SCENE XII

Le comte, la comtesse
Le comte  (d’un ton un peu sévère). Vous n’êtes pas dans l’usage de

vous enfermer!
Le comtesse  (troublée). Je ... je chiffonnais ... oui, je chiffonnais avec

Suzanne; elle est passée un moment chez elle.
Le comte  (l’éxamine). Vous avez l’air et le ton bien altérés.
La comtesse . Cela n’est pas étonnant ... pas étonnant au tout ... je

vous assure ... nous parlions de vous ... elle est passée comme je vous dis...
La comte . Vous parliez de moi! ... Je suis ramené par l’inquiétude; en

montant à cheval, un billet qu’on m’a remis, mais auquel je n’ajoute aucune
foi,   m’a ... pourtant agité.

La comtesse . Comment, monsieur? ... Quel billet?
Le comte . Il faut avouer, madame, que vous ou moi sommes entourés

d’êtres ... bien méchants! On me donne avis que, dans la journée, quelqu’un
que je crois absent, doit chercher à vous entretenir.

La comtesse . Quel que soit cet audacieux, il faudra qu’il pénétre ici;
car mon projet est de ne pas quitter ma chambre de tout le jour.

La comte . Ce soir, pour la noce de Suzanne?
La comtesse . Pour rien au monde; je suis très incommodée.
Le comte . Heureusement le docteur est ici. (Le page fait tomber une

chaise dans le cabinet). Quel bruit entends-je?
La comtesse . (plus troublée) Du bruit?
Le comte . On a fait tomber un meuble.
La comtesse . Je ... je n’ai rien entendu, pour moi.
Le comte . Il faut que vous soyez furieusement préoccupée!
La comtesse . Préoccupée! de quoi?
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Le comte . Il y a quelqu’un dans ce cabinet, madame.
La comtesse . Eh ... qui voulez-vous qu’il y ait, monsieur?
Le comte . C’est moi qui vous le demande; j’arrive.
La  comtessa . Eh mais ... Suzanne apparemment qui range...
Le comte . Vous avez dit qu’elle était passée  chez  elle.
La  comtesse . Passée  ... ou entrée là:  je  ne  sais lequel.
Le comte .  Si c’est  Suzanne, d’où vient le trouble où je vous vois?
La comtesse . Du trouble pour ma camériste?
Le comte . Pour votre camèriste, je ne  sais; mais pour du trouble,

assurément.
La comtesse . Assurément , monsieur,  cette fille vous trouble, et vous

occupe beaucoup plus que moi.
Le comte  (en colère). Ella m’occupe à tel point, madame, que je veux

la voir à l’instant.
La comtesse . Je crois, en effet, que vous le voulez souvent; mais voilà

bien les soupçons les moins fondés...

SCENE XIII

Le comte, la comtesse, Suzanne entre avec des hardes et pousse la
porte du fond.

Le comte . Ils en seront plus aisés à détruire. (Il crie en regardant du
côté du cabinet) Sortez, Sozon; je vous l’ordonne! (Suzanne s’arrête auprès
de l’alcôve dans le fond).

La comtesse . Elle est presque nue, monsieur; vient-on troubler ainsi
des femmes dans leur retraite? Elle essayait des hardes que je lui donne en la
mariant: elle s’est enfuie, quand elle vous a entendu.

Le comte . Si elle craint tant de se montrer, au moins elle peut parler. (Il
se tourne vers la porte du cabinet). Répondez-moi, Suzanne; êtes-vous dans
ce cabinet? (Suzanne, restée au fond, se jette dans l’alcôve et s’y cache).

La comtesse  (vivement,  tournée vers le cabinet) . Sozon, je vous
défends de répondre. (Au comte). On n’a jamais poussé si loin la tyrannie.

Le comte  (s’avance vers le cabinet). Oh bien,  puisqu’elle ne parle pas,
vêtue ou non, je la verrai.

La  comtesse  (se met au-devant).  Partout ailleurs je ne puis
l’empêcher; mais  j’espère aussi que chez moi ...

Le comte .  Et moi j’espère savoir dans un moment  quelle est cette
Suzanne  mystérieuse.  Vous demander la  clef serait, je le vois, inutile, mais il
est un moyen sûr de jeter en  dedans cette légère  porte. Holà, quelqu’un!

La comtesse . Attirer vos gens, et faire un scandale public d’un soupçon
qui nous rendrait la fable du château?

Le comte  : Fort bien, madame; en effet, j’y suffirai; je vais à l’instant
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prendre chez moi ce qu’il faut…(il marche pour sortir et revient). Mais pour
que tout reste au même état, voudrez-vous bien m’accompagner sans
scandale et sans bruit, puisqu’il vous déplait tant ?… Une chose aussi simple,
apparemment, ne me sera pas refusée !

La comtesse  (troublée) : Eh ! monsieur, qui songe à vous contrarier ?
Le comte  : Ah ! j’oubliais la porte qui va chez vos femmes ; il faut  que

je la ferme aussi, pour que vous soyez pleinement justifiée. (Il va fermer la
porte du fond, et en ôte la clef).

La comtese  (à part) : O ciel ! étourderie funeste !
Le comte  (revenant à elle) : Maintenant que cette chambre est close

acceptez mon bras, je vous prie ; (il élève la voix) et quant à la Suzanne du
cabinet, il faudra qu’elle ait la bonté de m’attendre ; et le moindre mal qui
puisse lui arriver à mon retour…

La comtesse  : En vérité, monsieur, voilà bien la plus odieuse
aventure… (le comte l’emmène et ferme la porte à clef).

3. Exercices

1. Mots et expressions à retenir :
c’est que… – äåëî â òîì, ÷òî �;
tirer la porte sur lui � çàòâîðÿòü çà ñîáîé äâåðü (ñíàðóæè);
chiffonner � ðàçáèðàòü, ïåðåêëàäûâàòü ïëàòüÿ;
le billet � çàïèñêà;
je n�ajoute aucun foi � ÿ íå ïðèäàþ íèêàêîãî çíà÷åíèÿ;
pour rien au monde � íè çà ÷òî íà ñâåòå;
etre incommodé – èìåòü ïëîõîå ñàìî÷óâñòâèå;
être préoccupé – áûòü îçàáî÷åííûì;
noce (f) � ñâàäüáà;
les soupçons – ïîäîçðåíèÿ;
pousser la porte du fond � çàòâîðÿòü çà ñîáîé äâåðü (âíóòðè);
alcôve (m) – àëüêîâ;
étourderie (f) funeste ! � íåïîïðàâèìàÿ  îïëîøíîñòü.

2. Etude du texte de la comédie:
1) Quelles sont les divisions de cette partie du texte ?
2) De quelle manière Beaumarchais dépeint-il l’attitude du compte

envers la comtesse ?
3) Décrivez le caractère du comte.
4) Pourquoi la comtesse s’est-elle enfermée dans sa chambre ?
5) Le comte pourquoi est-il rentré de la chasse ?
6) Est-ce que la comtesse pouvait ouvrir la porte de son cabinet de

toilette ?
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7) Parlez de la conduite de la comtesse.

3. Comment comprenez-vous les phrases suivantes :
1) Pour rien au monde, je suis incommodée. 
2) On me donne avis que dans la journée, quelqu’un que je crois

absent, doit chercher à vous entretenir. 
3) Elle est presque nue, monsieur, veut-on troubler ainsi des femmes

dans leur retraite ? Elle essayait des hardes, que je lui donne en la
mariant ;… 

4) On n’a jamais poussé si loin la tyrannie.
5) Attirer vos gens, et faire un scandale public d’un soupçon qui nous

rendrait la fable du château ?
6) Maintenant que cette chambre est close, acceptez mon bras, je vous

prie.

 4. Justifiez l’emploi des temps. Traduisez ces phrases.
1) Quel que soit cet audacieux, il faudra qu’il pénètre ici; car mon projet

est  de ne pas quitter ma chambre de tout le jour. ______________
______________________________________________________

2) Eh … qui voulez-vous qu’il y ait, monsieur? __________________
______________________________________________________

3) Il faut que vous soyez furieusement préoccupée! ______________
______________________________________________________

5. Exercices de conversation.
1) Qu’est-ce que vous pouvez dire sur le style de l’auteur?
2) Parlez des traits particuliers de langage du comte et de la comtesse.
3) Comment l’auteur décrit-il la peur et l’incertitude de la comtesse

devant son mari?
4) Pouvez-vous brosser les portraits du comte et de sa femme?

6. Formez les verbes et traduisez-les:
époux (m) ________________________________________________
trouble (m) _______________________________________________
étourderie (f) ______________________________________________
jalousie (f) ________________________________________________
soupçon (m) ______________________________________________
retour (m) ________________________________________________
étonnant _________________________________________________
justifié ___________________________________________________
inquiétude (f) _____________________________________________
préoccupée _______________________________________________
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7. Trouvez les antonymes de mots suivants:
Sévère __________________________________________________
se jeter __________________________________________________
souvent __________________________________________________
troublée __________________________________________________
fermer ___________________________________________________
légère ___________________________________________________
méchant _________________________________________________
audacieux ________________________________________________
noce (f) __________________________________________________
nue _____________________________________________________

8. Formez des substantifs:
Ouvrir ___________________________________________________
avouer ___________________________________________________
troublé ___________________________________________________
tuer _____________________________________________________
pénétrer _________________________________________________
audacieux ________________________________________________
méchant _________________________________________________
incommodé _______________________________________________
étonnant _________________________________________________
préoccupée _______________________________________________
entouré __________________________________________________
vêtue ____________________________________________________
fondé ____________________________________________________
répondre _________________________________________________
s’arrêter__________________________________________________

9.Traduisez  en français les phrases ci-dessous:
1) Ïîñëå òîãî, ÷òî ïðîèçîøëî â÷åðà è ñåãîäíÿ  óòðîì, îí ìåíÿ

óáüåò íà ìåñòå. ________________________________________
______________________________________________________

2) Êîãäà ÿ  ñàäèëñÿ íà êîíÿ, ìíå ïîäàëè çàïèñêó, ÿ íå ïðèäàë åé
íèêàêîãî çíà÷åíèÿ. ______________________________________
______________________________________________________

3) Ìíå ñîîáùèëè, ÷òî â òå÷åíèå äíÿ êòî-òî áóäåò èñêàòü ñâèäàíèÿ ñ
âàìè. _________________________________________________
______________________________________________________

4) Âèäèìî, âû ÷åì-òî îçàáî÷åíû, ó âàñ ïëîõîé âèä. ____________
______________________________________________________

5) Âàøè ïîäîçðåíèÿ  íàïðàñíû, âû  íå ìîæåòå ìåíÿ íè â ÷åì
óïðåêíóòü. _____________________________________________
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______________________________________________________
6) ß áåññèëüíà âàì ïîìåøàòü, íî ÿ ïðîøó âàñ âåñòè ñåáÿ

ïðèëè÷íî. _____________________________________________
______________________________________________________

7) Êîãäà æå ÿ âåðíóñü, ÿ åå îáÿçàòåëüíî íàêàæó. _______________
______________________________________________________

LEÇON 5   ÓÐÎÊ 5

1. La folle journée ou le Mariage de Figaro (suite)

SCENE XIV

Suzanne, Chérubin

Suzanne  (sort de l’alcôve, accourt vers le cabinet et parle à travers la
serrure): Ouvrez, Chérubin, ouvrez vite, c’est Suzanne; ouvrez et sortez.

Chérubin  (sort): Ah! Suzon, quelle horrible scène!
Suzanne : Sortez, vous n’avez pas une minute.
Chérubin  (effrayé): Et par où sortir?
Suzanne . Je  n’en  sais rien, mais sortez.
Chérubin . S’il n’y a pas d’issue?
Suzanne .  Après la rencontre  de tantôt, il vous  écraserait,  et  nous

serions perdues. Courez  conter  à  Figaro.
Cherubin . La fenêtre  au jardin n’est peut-être pas bien haute. (Il court y

regarder).
Suzanne  (avec effroi). Un  grand  étage ! impossible! Ah! ma pauvre

maîtresse! et mon mariage, o ciel!
Chérubin  (revient). Elle  donne  sur la  melonnière! quitte à gâter  une

couche ou  deux.
Suzanne  (le retient et  s’écrie). Il  va se  tuer!
Chérubin  (exalté). Sans un gouffre allumé,  Suzon! oui, je m’y jetterais

plutôt que de lui nuire ... Et ce baiser va me porter bonheur. (Il l’embrasse et
court  sauter par la fenêtre).

SCENE XV

Suzanne  (seule , un cri de frayeur). Ah ! ... (Elle  tombe assise un
moment. Elle va péniblement regarder à la fenêtre et revient). Il est déjà bien
loin.  Oh! le petit  garnement! aussi  leste que joli! prenons sa place au plus
tôt. (En entrant dans le cabinet). Vous pouvez à présent, monsieur le comte,
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rompre la cloison , si cela vous amuse; au diantre qui répond un mot. (Elle  s’y
enferme).

SCENE  XVI

Le comte, la comtesse  rentrent dans la chambre

Le comte  (une pince  à la main, qu’il jette  sur le fauteuil). Tout est bien
comme je l’ai laissé.  Madame, en  m’exposant  à briser  cette porte,
réfléchissez aux  suite encore une fois, voulez-vous  l’ouvrir?

La comtesse . Eh! monsieur,  quelle horrible  humeur pour altérer ainsi
les  égards entre deux époux? Si l’amour  vous dominait au point de vous
inspirer  ces fureurs, malgré leur  déraison, je les excuserais; j’oublierais,
peut-être, en faveur du motif, ce qu’elles ont  d’offensant pour  moi. Mais la
seule vanité peut-elle jeter dans cet excès un  galant  homme?

Le comte . Amour ou vanité, vous ouvrirez la porte; ou je vais à
l’instant ...

La comtesse  (au devant). Arrêtez, monsieur,  je vous prie. Me  croyez-
vous capable de manquer à ce que je me dois?

Le comte . Tout ce qu’il vous plaira, madame; mais  je verrai qui est
dans ce cabinet.

La comtesse  (effrayée). Eh bien, monsieur vous le verrez. Ecoutez-
moi ... tranquillemeut.

Le comte . Ce n’est donc pas Suzanne.
La comtesse  (timidement). Au moins n’est-ce pas non plus une

personne ... dont vous deviez rien redouter... Nous disposions une plaisanterie
... bien innocente, en vérité, pour ce soir; et, je vous jure ...

Le comte . Et vous me jurez?
La comtesse . Que vous n’avions pas plus de dessein de vous offenser

l’un que l’autre.
Le comte  (vite). L’un que l’autre? C’est un homme?
La comptesse . Un enfant, monsieur.
Le compte . Eh! qui donc ?
La comtesse . A peine ose-je le nommer!
Le comte  (furieux). Je le tuerai.
La comtesse . Grands dieux!
Le comte . Parle donc!
La comtesse . Ce jeune … Chérubin …
Le comte . Chérubin! L’insolent! Voilà mes soupçons et le billet

expliqués.
La comtesse  (joignant les mains). Ah! Monsieur! Gardez de penser …
Le comte  (frappant du pied, à part). Je trouverai partout ce maudit

page! (Haut.): Allons, madame, ouvrez; je sais tout, maintenant. Vous n’auriez



31
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

pas été si émue en le congédiant ce matin; il serait parti quand je l’ai ordonné;
vous n’auriez pas mis tant de fausseté dans votre conte de Suzanne; il ne
serait pas si soigneusement caché, s’il n’y avait rien de criminel.

La comtesse : Il a craint de vous irriter en se montrant.
Le comte  (hors de lui et criant tourné vers le cabinet). Sors donc, petit

malheureux!
La comtesse  (le prend à bras le corps, en l’éloignant) : Ah! Monsieur,

votre colère me fait trembler pour lui. N’en croyez pas un injuste soupçon, de
grâce, et que le désordre où vous l’allez trouver …

Le comte : Du désordre!
La comtesse : Hélas oui! Prêt à s’habiller en femme, une coiffure  à moi

sur la tête, en veste et sans manteau, le col ouvert, les bras nus? Il allait
essayer ….

Le comte . Et vous  vouliez  garder votre chambre! Indigne épouse! Ah!
vous la  garderez ...  longtemps; mais il faut avant que j’en chasse un insolent,
de  manière à  ne  plus le rencontrer nulle part.

La  comtesse . (se jette à genoux, les bras élevés). Monsieur le comte,
épargnez un enfant, je ne me  consolerais pas d’avoir causé ...

Le  comte .  Vos frayeurs  aggravent  son crime.
La comtesse . Il n’est pas  coupable, il partait; c’est moi  qui l’a  fait

appeler.
Le comte  (furieux). Levez-vous.  Otez-vous ...  Tu es bien audacieuse

d’oser me parler pour  un autre!
La comtesse . Eh bien !  je m’oterai, monsieur,  je me  lèverai; je vous

remettrai même la clef du cabinet:  mais au nom de votre amour...
Le comte . De mon amour ! Perfide !
La  comtesse  (se lève et lui présente la clef).  Promettez-moi que vous

laisserez aller cet enfant sans lui faire aucune mal; et puisse après tout votre
courroux  tomber sur moi, si je  ne  vous convaincs  pas .

Le comte  (prenant la  clef). Je n’écoute plus rien.
La comtesse  (se  jette  sur une bergère, un mouchoir  sur les yeux). 0h!

ciel! il va périr!
Le comte  (ouvre la porte et recule).  C’est Suzanne!

SCENE  XVII

La  comtese, le  comte,  Susanne.

Suzanne  (sort en riant). Je le tuerai, je le tuerai! Tuez-le donc, ce
méchant page!
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2. Exercices

1. Mots et expressions à retenir:
serrure (f) – çàìî÷íàÿ  ñêâàæèíà;
écraser (çä.) –  ñòåðåòü â ïîðîøîê;
tomber assis � ïåðåñèëèòü ñåáÿ;
petit garnement (m) � ñîðâàíåö;
leste � ëîâêèé;
rompre la cloison � ñëîìàòü ïåðåãîðîäêó;
au diantre � ê ÷åðòó;
pince (f) � êëåùè;
refléchir aux suites – ïîäóìàòü î ïîñëåäñòâèÿõ;
vanité (f) – ñàìîëþáèå;
plaisanterie (f) � øóòêà;
innocente � íåâèííàÿ;
offenser � îñêîðáèòü;
insolént (m) – íàãëåö;
prendre qn à bras le corps – áðàòü êîãî-ëèáî çà òàëèþ;
injuste � íàïðàñíûé;
épargner – ùàäèòü, áåðå÷ü;
perfide � êîâàðíûé, - àÿ;
convaincre � óáåæäàòü, çä. îïðàâäàòü;
une bergère – êðåñëî.

2. Etude du texte de la comédie:
1) Faites-nous part des impressions que vous laisse cette partie de la

comédie.
2) Dites quelle matière à reflexion vous donnent les personnages

décrits dans la comédie?
3) Parlez des événements qui se déroulent dans les limites du sujet.
4) Exposez les faits qui préparent les actions décrites dans ce morceau.
5) Parlez des personnages qui entourent le compte et la comtesse.
6) Précisez l’attitude de l’auteur envers ses personnages.
7) Avez-vous  vu  la comédie de Beaumarchais “Le Mariage de Figaro”

au théâtre? Parlez de vos impressions.

3. Répondez aux questions suivantes:
1) Suzanne, qu’est-ce qu’elle a inventé pour sauver la comtesse et

Chérubin?
2) Chérubin a-t-il réussi à se sauver et comment?
3) La comtesse qu’est-ce qu’elle a avoué à son mari?
4) Le comte qui a-t-il trouvé dans le cabinet de toilette de sa femme?
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5) Imaginez la scène autour de la phrase:
Suzanne (sort en riant): “Tuez-le donc, ce méchant page!”

4. Expliquez l’emploi des temps:
1) … je m’y jetterais plutôt que de lui nuire …
2) Si l’amour vous dominait au point de vous inspirer ces fureurs,

malgré leur déraison, je les excuserais, j’oublierais, peut-être, en
faveur du motif.

3) … après tout votre courroux tomber sur moi si je ne vous convaincs
 pas.

5. Citez les mots de la même famille que des mots pris du texte.
Serrure (f) ________________________________________________
plaisanterie (f) _____________________________________________
effrayé ___________________________________________________
innocente ________________________________________________
écraser __________________________________________________
injuste ___________________________________________________
mariage (m) ______________________________________________
offenser __________________________________________________
nuire ____________________________________________________
soigneusement ____________________________________________
péniblement ______________________________________________
soupçon (m) ______________________________________________
rompre __________________________________________________
furieux ___________________________________________________
enfermer _________________________________________________
époux (m) ________________________________________________
tranquillement _____________________________________________
redouter _________________________________________________

6. Cherchez dans le texte les groupements de mots ou entrent les
adjectifs.

Horrible __________________________________________________
maudit ___________________________________________________
nue _____________________________________________________
pauvre ___________________________________________________
malheureux _______________________________________________
coupable _________________________________________________
allumé ___________________________________________________
injuste ___________________________________________________
audacieux ________________________________________________
innocente ________________________________________________
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ouvert ___________________________________________________
méchant _________________________________________________

7. Imaginez une situation autour des phrases.
1) …Dans un gouffre allumé, Suzon! Oui, je m’y jetterais plutôt que de

lui nuire … Et ce baiser va me porter bonheur.
2) Et vous vouliez garder votre chambre ! Indigne épouse ! Ah ! vous la

garderez … longtemps.
3) Il n’est pas coupable, il partait, c’est moi qui l’a fait appeler.
4) Monsieur le comte, épargnez un enfant, je ne me consolerais pas

d’avoir  causé …

8. Traduisez en français :
1) Âû ìîæåòå ëîìàòü ïåðåãîðîäêó, åñëè âàì ýòî äîñòàâëÿåò

óäîâîëüñòâèå.__________________________________________
______________________________________________________

2) Âî âñÿêîì ñëó÷àå, ýòîò ÷åëîâåê âàì ñîâñåì íå îïàñåí. _______
______________________________________________________

3) Îí áîÿëñÿ, ÷òî âû ðàññåðäèòåñü, êîãäà åãî óâèäèòå. __________
______________________________________________________

4) Ñíà÷àëà, ÿ äîëæåí âûãíàòü îòòóäà íàãëåöà, à ïîòîì ÿ âûÿñíþ,
ïî÷åìó âû òàê äåðçêî ïîñòóïèëè.__________________________
______________________________________________________

5) ß áîþñü, ÷òî íå ñóìåþ îïðàâäàòüñÿ ïåðåä âàìè. ____________
______________________________________________________

6) Ñ ìåíÿ õâàòèò! ß  áîëüøå íè÷åãî íå æåëàþ ñëóøàòü! _________
______________________________________________________


